
MONTANT DE L’INSCRIPTION
•	Personnelle : 150 €
•	Étudiant (-26 ans), demandeur d’emploi : 80 €
•	Formation continue : 300 €

CONTACTS
33 Rue de Croulebarbe

75013 PARIS
ccpso@wanadoo.fr 

06 60 39 48 87

Organisme de formation enregistré DIRECCTE Midi-Pyrénées 
no 73 31 05542 31 
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LE
POUVOIR

DE
L’IDÉAL

COLLÈGE DE CLINIQUE PSYCHANALYTIQUE DU SUD-OUEST
www.cliniquepsychanalytique.fr



LE POUVOIR DE L’IDÉAL
Restaurant « Le Jardin pécheur », 1 Quai Armand Lalande

 33000 Bordeaux

Vendredi 17 janvier

09:00 :  Accueil des participants
09:30 – 11:00
Bruno Geneste, Pouvoir des idéaux et pouvoir de 
la parole,
Discussion
11:00 – 11:15  Pause
11:15 – 12:30
Marie Noëlle Laville, Idéal et dépression
Discussion

14:00 – 15:30 
Hervé de Saint-Affrique, La mise en valeur 
du corps
Discussion
15:30 – 15:45  Pause
15:45 - 17:30 
Christophe Fauré, La sublimation et la Chose
Discussion

Samedi 18 janvier

09:30 – 11:00
Claire Montgobert, Lien social, idéal, travail
Discussion
11:00 – 11:15  Pause
11:15 – 12:30
Luis Izcovich (Invité, Collège de clinique 
psychanalytique de Paris), Paranoïa et idéal
12:30 – 13:00  Conclusion

BORDEAUX 
17 & 18 janvier 

2020
Intervenants

Christophe Fauré, psychanalyste à Toulouse
Bruno Geneste, psychanalyste à Bordeaux

Luis Izcovich, psychanalyste à Paris
Marie Noëlle Laville, psychanalyste à Canéjan

Claire Montgobert, psychanalyste à Fabas
Hervé de Saint-Affrique, psychanalyste à Bordeaux

Ce stage s’adresse à ceux qui s’intéressent aux effets de l’idéal dans la 
pratique clinique et dans le lien social contemporain. Le pouvoir de l’idéal 
concerne des champs pluriels, qui s’étagent du particulier au collectif : de 
la clinique de la vie amoureuse à la montée des fanatismes, en passant 
par les investissements du corps et du sublime, jusqu’à un effet clinique 
propre qu’il faut bien qualifier du terme d’impuissance. L’idéal se veut 
parer, à la fois par les images qu’il véhicule comme autant de pôles 
identificatoires et par les marques glorieuses qu’il laisse sur les corps, 
à ce qui constitue la catégorie de l’impossible. L’impossible, c’est ce que la 
psychanalyse relaie sous le concept apparemment simple de castration, 
celle qu’il faut remettre à sa juste place pour augurer de changements 
dans une existence qui ne soit plus réglée par les énoncés de l’Autre. 
La question est donc complexe : les idéaux sont promesse de faire pièce 
aux jouissances délétères, mais parce qu’ils convoquent le narcissisme 
et l’Autre, ils ne sont pas sans en charrier quelques-unes. L’aliénation aux 
discours est l’une d’elles.

L’idéal est un terme majeur de l’édifice théorique de la psychanalyse. 
Freud y a concerné la vie amoureuse et les destins du narcissisme. 
Lacan en a fait reprise dès son premier séminaire et dans ce texte de 
ses Écrits, éclairant sur la question, qu’est la « Remarque sur le rapport 
de Daniel Lagache ». Il nous faudra ici en rendre compte, d’une part 
pour marquer la formalisation que la psychanalyse opère du champ 
des idéaux, et d’autre part pour pointer que son offre éloigne de tout 
retour possible dans leurs enclos. L’éthique analytique, qui commande 
ses effets thérapeutiques, n’est d’aucun idéal : elle n’est pas une vision du 
monde. Elle laisse au contraire place à l’impur dans le dire et permet de 
vivre, pas sans quelques béances. Les pratiques cliniques qui s’adossent 
à sa praxis ont pour objet de traiter les effets obturants de l’Idéal que 
sont les passions dévorantes et les amours sacrificielles, la subjugation 
par l’Un autoproclamé ou les troubles de l’humeur (élans maniaques et 
abattements dépressifs), récurrents dans la clinique quelle que soit la 
structure (névrose, psychose) qu’ils colorent. 

Comment également repérer la place occupée par l’Idéal dans les dits 
d’un sujet de sorte à l’accompagner au mieux ? S’il est des cas où la 
cessation des idéaux s’avère féconde, il en est d’autres où, comme l’a 
montré Lacan, le maintien d’un point d’idéal est nécessaire à la stabilité 
de l’ordonnancement subjectif.

Il nous faudra encore resituer la proposition psychanalytique dans le 
temps qui est le nôtre, temps paradoxal peut-être, où se côtoient la chute 
des utopies et le vœu d’un Homme augmenté par les efforts conjugués 
du capitalisme et des idéaux de la science.

Durant ce stage, une place importante sera faite aux discussions et aux 
échanges. Plusieurs temps permettront aux participants d’exposer des 
situations et questions cliniques.

Responsable du stage : Bruno Geneste


